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ERRATA

le dernier paragraphe de la nécrologie de M.
l'abbé I.agacé, parue dans notre No. du. 15 dé-
cembre, doit se lire comme suit

"M. Lagacé a certainement fait sa marque dans
l'enseignement, et la lecture à haute voix, son
étude de prédilection doit à son initiative, à
son courage et à son énergie les progrès incontes-
tables qu'elle a faits depuis quelques années.
Espérons que cette marcheprogressive, dans une
branche aussi importante, se continuera après
lui, car son livre, qui malheureusement n'est pas
encore assez connu, reste pour guider les hommes
d'étude et de bonne volonté.

ooo-

Bégin, Blais et Rouleau; ce dernier est déjà assis-
tant-principal depuis neuf arns, et connaît les
rouages de la maison jusque dans leurs plus petits
détails. On nous informe que le Conseil de PInb-
truction publique sera convoqué au commence-
ment du présent mois, afin de choisir un succes.
seur au regretté défunt.

ooo-

Actes Officiels

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUiLIQUE

Il a plu. à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en cons'ail, en date du
6 décembre courant (1884), de faire les nomina-
tions suivantes, savoir:

Commissaires d'écoles.
Comté de Maskinongé, Peterborough.-M. Israel

Lajoie, en remplacement de M. François Leblanc,
qui a quitté la municipalité.

Comté de Laval, Pont Viau. - MM. Eusèbe
Labelle, Eméry Prévost, Louis Roger, Joseph
Frévost e' Elie Dubuc, municipalité nouvelle.

DiPARTEMENT DE L'INsTRUcTIoN PUBLIQUE

PLACE VACANTE
il a plu à Son honneur le LIEUTENANT-GO U-

La mort prématurée de M. l'abbé Lagacé laisse VERNEUR par un ordre en éo)àseil,' en date du
vpcante le poste de principal de Pécole normale 12 décembre courant (1884), de nommer MM.
Laval. L'on ne sait pas encore qui sera appelé à Pierre Dubé et Joseph Roy, commissaires d'éçoles
remplir cette place importante. En attendant, pour la municipalité de Saint-Damase d'Ashford,
Dame Rumeur fait son oeuvre et met en avant dans le comté dePlIslet, en remplacement de MM.
plusieyrs noms, entre autre ceux de MM. les abbés Elzéar Ouellet et David Cloutier.

6MlE ANNýE Ntz.stano 1



L'ENSEIGNE dEN' PRIMAIRE

DÉPAMTEMENT DE L'INSTRUOTION P'LLQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GoU-
VERNEUDR, par un ordre en conseil en date du
6 decembre courant (18S4), de faire les nomina-
tiona buivantes, savoir:

1. Comme membre du bureau d'examinateurs
de Saint-Hyacinthe, le Révd. M. Pierre Larochelle,
en remplacement du Révd. M. Alfred Desnoyers,
décédé.

2. Comme membre du bureau des examinateurs
catholiques du comté de Pontiac, M. Patrick Ber-
nard Coyne, en remplacement de M. Edouard
Henri Rouleau, M. D., qui a quitté la Province.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUB

Il a plu àSon Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en conseil, en date du
15 de décembre courant (1884), de faire les nomi-
nations de commissaires d'écoles suivantes,
savoir:

Comté de Drummona, Kingsey.- Le révd. M.
Adolphe Blondin, en remplacement du révd. M.
Joseph Désaulniers, qui a quitté la municipalité.

Comté de Brome,municipalité scolaire do Brome,
Sydnay.-A. Fisher, écuyer, M. P., en remplace-
ment de I. W. Wood, écuyer, M. D., dont le
terme d'office est expiré.

DEPARTEiMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

11 a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR par un ordre en conseil en date du
6 de décembre courant (1884), de détacher du
township de Il Eardley," dans le comté d'Ottawa,
les lots suivants, savoir: dans le dixième rang,
les lots 1, 2, 3, 4, 5 et 6, dans le onzième rang, les
lots I, 2, 3, 4, 5 et 6, dans le douzième rang, les
lots 1, 2, 3, 4, 5, 6 et 7, et de les annexer à la mu-
nicipalité de "Saint-Etienne de Chelsea," dans le
dit comté d'Ottawa, pour les fins scolaires.

-- 000

LtS VACANCES DE NOEL

Voici, chers lecteurs, une époque impatiem-
ment attendue, par toute la population scolaire.
Car, voyez-vous, le congé de Noël, c'est un temps
de réjouissances, ou plutat une oasis où chacun
pourra faire trève aux travaux déjà opérés depuis
le'commencement del'ann'ée, reprendre haleine et

goûter un repos bien mérité. Si la tâche de l'insti-
tuteur est toujours difficile et fatigante, C'es' jans
contredit, pendant le premier trimestre qu'elle est
plus lourde et plus ardue. Dans le commence-
ment, c'est l'organisation qui absorb3 toutes ,ses
pensées, qui occupe tous ses instants. Placé en face
d'élèves de capacités diverses, anciens et nou-
veaux, il lui faut les claser, les grouper selon
leur capacité respective, leur faire acheter les
livres et autres fournitures classiques dont ils ont
besoin poursuivre avantageusement leur division.
Vient ensuite l'étude des caractères, des facultés,
des aptitudes de chacun en particulier. Dans les
meilleures conditions pos3ibles, ce n'est guère
qu'après un mois que l'école peut fonctionner
régulièrement. Aussi, lorsque arrivent les vacances
de Noël, les écoliers n'ont-ils encore travaillé
gu' peu près trois mois. Cependant les maitres
comme les élèves sentent le besoin de suspendre
un peu leurs travaux, les premiers, afin de se
recueiller, se rendra bien compte des progrès
opérés, et aviser aux mesures à adopter pour con-
tinuer l'année ave3 avantage et succès, les seconds,
pour prendre leurs ébats et se livrer à tous les
amusements de la saison.

Mais tous les jeux, toutes les distractions aux-
quals se livrent les écoliersnesontrien en comparai-
sons des joies qu'ils goûteront le premier de l'an.
Lejoîu- de l'an ! quelle belle époque pour les
enfants! C'est une journé3 de fête et de réjouis-
sances continuelles. Dès l'aurore, ils sont sur
pied, et s'empressent de demander à leur père de
les bénir, courent embrasser leur mère qui fait
alors la distribution des cadeaux qu'elle a tenus
cachés jusque là avec un grand soin. Un peu
plus tard, ils iront voir les grands parents, le
parrain, la marraine, ies oncles, les taates, et
partout ils recevro-it des bonbons, et des jouets
à profusion. Voilà certainement plus qu'il ne
faut pour remplir d'allégresse de jeunes enfants
qui n'ont encore jamais approché leurs lèvres de
la coupe remplie des amertumes de la vie réelle

Cependant deux semainesde plaisir etde repos
sontbien viteécoulées, et il faudraensuito 2 epren-
drele travailavec un nouveau courage,une nouvel-
le ardeur.C'est bien ici, chers lecteurs, le moment
de vous faire nos meilleurs souhaits de prospérité
et de bonheur. Oui, si nos voeux sont accomplis,
la condition de la famille enseignante continuera.
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do S'améliorer, et recevra tout l'encouragement
que mé.ritent ses efforts, ses sacrilices', son dh.,in-
téresseinent ; les services incalculables qu'elle
rond à lasociété seront mieux compris, miieux
nppréci's, et surtout bien rénumérés.

Réunion spéciale du Comité catholique du
Conseil de l'Instruction publique

Nous reproduisons ci-apres una partie,
du compte rendu de la dernière réunion du
comité catholique du Conseil de l'Instruction
publique, réservant, faute d'espaee, 'autre
partie pour notre prochain numéro. Vu
l'importance et l'intérêt que comporte ce
document, nous lui donnons la préférence
sur les autres matières ; i)ous pensons être en
cela utile et agréable à nus lecteurs.

Séance du '12 novembre 1884.

Présents:

Le Surintendant, président;
Le Très Révérend Cyrille Légaré, rep

sentant Mgr l'archevèque de Québec;
Mgr l'évêque de Trois-Rivières,

de Rimouski,
" de Sherbrooke,

" " d'Ottawa,

" de St-Hyacinthe,
" " de Montréal,

Mgr le Vicaire Apostolique de Pontiac,
L'hon. P. J. O. Chauveau.

ré-

"juge Jetté,
MM. P. S. Murphy,

le Dr. Painchaud.

Lecture d'une lettre de Mgr de Chicoufimi
informant le Surintendant qu'îl ne pourra
assister à .cette réunion du comité, vu les
difflcultés des communications provenant de
la fermeture d la ,avigatiôi 'du Saguenay.

Le, sous-c.orgité des.éçoles normales pré-
ente le rapport suivyt

ii !:NION DUI ioî's (:<<I I ]ES É:oLEs Nolt1MALE5

Somme iirc l'iI4 ocitobirt' 101 ' .

L.e Trs Révérend Cyrille L"gare, :epré-
sentant Mgr l'archevlque de Qu ter, prei-
dent;
NN. SS les évêques de Trois-Rivières,

" C" de Rimouski,
" d'Ottawa,
" t de Sherbrooke,

Lss Honorablee Sir N. F. Belleu,
P. J. O. Chanveau,
Surintendant.

Lecture d'une lettre de l'honorable juge
Jetté informant le sons-comité que des
affaires pressantes le retiennent à Montréal,
et qu'en conséquente, il ne pourra pas assis-
ter à la réunion du sons-comité.

Mgr l'évêque de Ilimouski fait lecture de
la série de questions suivantes qu'il soumet
au sous-comité, comme devant servir de
base à l'examen de la question dont le comité
est chargé de s'enquérir :

Trois principaux griefs sont allégués con-
tre nos écoles normales: Io elles coûtent
trop cher; -2 elles fournissent trop peu de
sujets à l'enseignement; 3o le-cours qu'on y
suit est trop élevé et trop long. Voilà ce que
le sous-comité doit d'abord examiner.

I. " Nos écoles normales coûtent trop
cher."

Io Quelle a été annuellement la recette et
la dépense de chacune d'elles depuis 1857,
date de leur établissement?

2o Dans quelle proportion la dépense
annuelle a-t-elle été avec le nombre d'élè-
ves dans chacune?

3( Comment se répartit cette dépense pour
les frais de pension des élèves, le salaire des
professeurs, le mobilier, les fournitures
classiques, les bibliothèques, les muséés. etc?

4o Quelle est la proportion les dépenses
au nombre d'élèves dans -Ontario, aux Etats-
Unis, en Europe, etc. ?

5o Quels seraient les moyens de diminuer
ces dépenses sans nuire'à l'efficacité de ces
institutions ?



I ' L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

6& Quel effet aurait la réduction des écoles
normales entholiques de garçons à une
seule ?

7. L'abilition des pensionnats produirait-
elle une économie notable? Quelles en
seraient les coniséiuences au point des
mours et de la conduite des élèvés?

89 Serait-il possible d'augmenter le taux
de la pension, ou d'aboli' les bourses ?

9n Serait-il préférable de ne distribuer les
bourses qu'aux éleves diplômés, et après un
certain nombre d'années d'enseignement ?

100 Y aurait-il moyen de diminuer le
nombre des professours, surveillants, etc, on
leur salaire ?

Ilo Y aurait-il économie à avoir d'autres
que des laïques pour professeurs?

120 Serait-il praticable et avantageux de
confier nos écolEs normales catholiques à
des collèges déjà existants, ou à des instituts
religieux? .

-13 Comment se fait-il que la dépense à
Jacques-Cartier, où il n'y a pas d'élèves
maîtresses, et à McGill, où il n'y a jamais eu
de pensionnat, soit aussi élevée qu'à Laval,
où il y a deux départements?

Il. "Nos écoles normales fournissent
trop peu de sujets à l'enseignement, surtout
de maîtres."

10 Combien chaque année depuis 1857
ont-elles formé d'élèves diplômés, de chaque
degré ? Distinguer de 1857 à 1867, de 1867 à
1877 et de 1877 à 1884.

20 Combien de ces élèves diplômés ont
continué leur cours à l'école normale ?

30 Combien, après la sortie, se sont livrés
à l'enseignement?

40 Combien d'années chacun d'eux a-t-il
enseigné ?

50 Pour quelles raisons certains élèves
diplômés n'ont-ils pas enseigné le temps
voulu par leur engagement, ou n'ont-ils pas
enseigné du tout ?

Go Combien parmi les élèves-maitres ont
embrassé l'état ecclésiastique, l'état reli-
gieux, ou quelque autre profession ?

7o Csux qui sont entrés dans les profes-

sions libérales, ol t-ils auparavant enseiga1
le nombre d'années voulu ? '

8i Quelle est la proportion entre le nom.
bre d'élèves-niaitres diplômés, et le nombr
de ceux d'entre eux qui ont enseigné apr'
leur sortie de nos écoles normales ?

9o Quelle est cette proportion pour ' écol
normale McGill protestaÛtepour celles d'On
tario, des Etats-Unis, etc ?

100 A-t-on raison de croire que le nom
bre d'instituteurs serait plus grand si le
écoles normales étaient confiées à des collè
ges ou à des instituts religieux ?

III. " Le cours qu'on suit dans nos écoles
normales, est trop élevé et trop long.

ln Pourquoi le cours est-il en trois divi
sions ?

24 Qu'enseigne-t-on dans chacune de ce
divisions ?

aa Par qui est prescrit ce cours ?
4, Y a-t-il avantage à ce que les futur

instituteurs passent plusieurs années à l'écol
uormale ?

5o Y aurait-il moyen d'exiger des candi
dats qu'ils fussent plus instruits lors d
leur entrée, et qu'ils pussent être admi
dans une division plus élevée?

60 Serait -il désirable d'abolir la divisio
où les élèves se préparent au diplôme pou
académie ?

Serait-il praticable de n'enseigner à l'écoli
normale que la pédagogie?

Quant aux écoles normales pour élève
institutrices, n'y aurait-il pas moyen, tou
en conservant celle de Québec sous la dire
tion des Dames Ursulines pour l'archidiocèse
d'en établir une dans chaque autre vill
épiscopale, qui serait dirigée par une com
munauté religieuse, et subventionnée an
nuellement par la législature ?

Il va sans dire que les directrices de
vraient se préparer spécialement à cet en
seignement.

Il pourrait être établi aussi dezs règle
ments particuliers pour la collation de
diplômes, soit d'école élémentaire, soi
d'ècole modèle.



L'ENSEIG-NEMENT PRIMAIRE

Sur propositions de Mgr. l'évêque de
imouski, il est résolu:
el Que le mémoire qui vient d'étre lu soit

a imprimé sans délai par les soins de M. le
surintendant, ét distri»ué à chacun des

'membres de ce sous-comité, afin de leur
r 'permettre de l'amender ou d'y ajouter

d'autres questions, ainsi qu'au surinten-
dant et aux principaux des écoles norma-

>1 'les catholiques"
n " Que ce sous-comité s'ajourne à demain

matin, à neuf heures pour colomencer a
a étudier ces diverses questions et à interro-
e 'ger les dites personnes."
è En conséquence, le sous-comité s'ajourne

u lendemain matin, à neuf heures.
Séance du 15 octobre 1884.

Présents: les mêmes.

M. l'abbé Verreau, principal de l'école
ormaie Jacques-Cartier, est appelé à com-

L araître devant le sous-comité.
Voici le résumé des réponses qu'il a faites

us questions qui lui ont été posées:
r 1. Je ne puis répondre à cette question

ans référer aux livres que nous tenons.
lais nous sommes obligés de transmettre
haque semestre au surintendant un état
étaillé en double avec les reçus de toutes
es sommes dépensées par l'école.
Je ne pense pas qu'on doive porter aux

épensesides écoles normales Laval et McGill
valeur des édifices occupés par elles,

arce que le gouvernement n'a point payé
ette valeur. Quant à l'école normale
acques-Cartier, le gouvernement, il est
rai, en a payé la construction; mais en
tour, il est propriétaire de l'édifice dont il
ut disposer à sa volonté, et il ne faut pas
blier qu'il a reçu une propriété dont la
leur doit couvrir les frais de construction
reste. Tout au plus devrait-il porter au
apitre des dépenses de cette dernière
ole l'intérêt des sommes avancées par lui,
nt qu'il n'aura pas été remboursé par
mmeuble de la rue Notre-Dame.
2 et 3. L'augmentation que l'on constate
ns les dépenses des écoles normales pro-
ent de l'augmentation qui s'est produite

dans le prix de toutes "hoses, augmentation
qui a obligé le gouvernement à élever le
traitement de plusieurs professeurs. M. le
procureur du séminaire de Québec me dit
que les dépenses pour la pension de leurs
élèves ont augmenté d'au moins un tiers
depuis 1857. Quant à l'école normale
Jacques-Cartier, il y a eu d'autres causes
d'augneîîtation des dépenses. Les frais d'en.
tretien sonit plus élevés, parce qne la maison
est plus considérable. Par exemple, l'éclai-
rage et le chauffage coûtent plus cher; le
chautlage surtout a plus ne doublé do
3500 à S100, il s'est élevé jusqu'à $,200
Mais je dois faire remargner que pour cet
article l'augmentation excessive provient

.des défauts de la construction, défauts que
le Bureau des Travaux Publics travaille à
faire disparaitre. Cependant ces défauts
étaient tels, que j'ai dûi fa ire des dépenses
considérables chaque ann'e pour yremédier,
indépendamment de ce que faisait le Bureau
de Travaux Publics. Ces dépenses étaient
payées par moi sur les revenus de l'école.

En ce moment, oui exécute à l'école nor-
male Jacques-.Cartier des travaux de répara-
tion trés nécessaires. Ils seront cependant
une source de dépen -ess parce qu'il a fallu
déplacer, et qu'il faudra replacer bion des
choses, sans compter le nettoyage qui devra
étre considérable. On ne peut dire qui ces
dépenses sont le fait de l'école normale
Jacques-Cartier; elles sont imputbbles à
ceux qui ont présidé à la construction de la
nouvelle école. C'est un accident qui con-
cerne le Bureau des Travaux Publics•

C'est en me tenant aux sommes réelle-
ment déboursées par le gouvernement que
j'ai établi, dans ma réponse à Mgr. de Trois-
Rivières, page 16, § 4 et 5, ce que coûte
chaque éleve admis aux écoles normale.;.

La dépense est de St il.95. disons S142 par
élève. J'ai obtenu ie résultat en addition-
nant $870,594.23, motant des octrois pen-
dant 25 ans (1836-1880), à $27,749.11, fonds
de construction (meubles de Laval et McGill
et entretien. Voir p. 15) Total $898,343.64.

De cette somme, j'ai retranché 877,184.73
remboursées au gouernement par les écoles



6 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

noi'males. La différence 8851,158.91 divisée
par 5,784 élèves, donne pour chacun d'çux
$141.95. J'ai lieu de croire cette moyenne
exacte, puisqu'elle couvre une durée de 25
ans. Elle correspond aussi à ce que le gou-
vernement paye à l'école de réforme à Mont
réal pour chaque enfant qui y est condamné.
Il y a cette différence, je crois. que le nom-
bre de pensions assurées par le gouverne-
ment ne doit jamais descendre au-dessous
d'un chiffre déterminé, et que ]a recette de
travail des condamnés ne doit pas retourner
au gouvernement, en sorte que la propriété.
toutes les améliorations, l'ameublement,
l'outillage, etc. etc., appartiennent aux reli- |
gieux qui dirigent l'école. Aux écoles nor- I
males il n'en est pas ainsi; 12s meubles, les
collections deviennent la propriété du gou-
vernement. Ainsi à l'école normale Jacques-
Cat'tier, la bibliothèque, les musées, les col-
lections représentent une valeur de S18,000
à $20,000. L'ameublement représente aussi
une valeur considérable

Depuis plusieurs aunées, j'ai cessé d'aug-
menter la bibliothèque et les collections.

Je ne puis y consacrer, quand une occi-
sion se présente, qu'une somme peu élevée.
Toutes ces collections de livres, d'objets,
d'animaux et d'instruments ont été piyées à
miîme la pârt de subvention que reroit l'école
Jacques-Cartier.

le crois'que la bibliothèque, le cabinet de
physique et les autres collectio-zs sont néces-
sa; es pour l'instruction des élèves de l'école
normale, et ceux de l'école d'application.
La base de notre méthode est de montrer
aux élèves les objets ou leurs images.

4. Le tableau qui se trouve aux pages 63
64.et 65 de la brochure intitulée. " Réplique
au second mémoire de Mgr de Trois-
Rivières " donne le coût des écoles normales
de différents pays. Ces statistiques sont
prises dans les documents officiels que j'ai
indiqués.

,Le tableau de la page f7 du mème volume
prouve que chaque brevet coûte beaucoup
moins cher dans les écoles normales de la

province de Québec que dans celles des
Etats-Unis et de la Belgique.

A récole normale de Rouen qui m'a paru
condnite avec la plus stricte économie, cha-
que élève coûtait en '1874 1000 francs par
année, somme payée pir le gouvernement
et le département, si j'ai bien compri.s
cette école, qui était parfaitement fournie
de tout ce qui est nécessaire à l'enseigne-
ment normal, comptait 50 élèves et recevait
50,000 frs.

Les 50,000 francs n'allaient donc qu'à payer
la pension des 50 élèves et l'entretien de
l'établissement.

Les dépenses ies élèves des écoles nor-
males ne sont pas plus considérables que
celles des élèves des collèges classiques, au
Canada, si l'on compare les institutions
entre elles.

Pour les 25 premières années, la moyenne
des dépénses des écoles normales qui a été
d'environ $10,000 par année, est d'environ
$17,000 pour les collèges classiques d'après
les rapports fournis au surintendant.

Comme les écoles normales so nt des écoles
spéciales, elles doivent naturellement coùter
plus cher, à proportion, que les autres insti-
tutions.

5. En abolissant le pensionnat, les dépen-
ses seraient naturellement moins considé-
rables. Il faudrait retrancher tout ce qui
est pour la nourriture; mais les dépenses de
plusieurs chapitres resteraient les mêmes,
par exemple, le traitement des professeurs,
le chauffage, l'entretien, le nettoyage, etc.,
etc.

6 L'externat seul présenterait de grands
inconvénients. L'éducation des élèves-
maitres serait incomplète. Or, ils ont besoin
d'être élevés et formés autant et plus que
d etre instruits. C'est dans le pensionnatque
se donne l'éducation. L'éducation reli-
gieuse aurait en même temps à soulfrir con-
sidérablement. Je ne parle pas de la morale,
sur laquelle il serait bien .difficile de se ras-
surer, vu le quartier où l'éco!e normale
Jacques-Cartier est située.

En abolissant le pensionnat de l'école
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normale Jacques-Cartier, on opèrerait peut-
être une réduction dans les dépenses de
$2,000 à $3.000.

7. La principale et la seule économie que
l'on obtiendrait en fondant les écoles nor-
males de garçons en une seule proviendrait
de la réduction du nombre dos prufesseurs.
SL'école normale Jacques-Cartier étant
achevée pourrait contenir 100 élèves.

S. Le chiffre de la pension des élèves, qui
est aujourd'hui de 873.00, pourrait peut-être
être porté jusqu'à $80, ou 90.

9. L'abolition des bourses aurait pour
effet de diminuer le nombre des èlèves, et
ferait probablement perdre de beaux talents
à l'enseignement.

Dans le cas où l'on donnerait des primes,
il serait bon de conserver un certain .ombre
de bourses pour les enfants pauvres qui ont
des talents.

Sàns doute, il vaut mieux ne faire aucun
crédit pour la pe.nsion des élèves, puisqu'il
y a prescriptioû après un an. D'un autre
côté, il est dur etpresque odieux de renvoyer
un élève pauvre, parce qu'il ne peut payer a
terme fixé.

10. Si le nombre des professeurs était
diminué,, le principil, obligé le faire un
trop grand nombre de classes, nie pourrait
surveiller et diriger convenablemlenL l'école,
qui en souffrirait.

Le traitement ,des p, fesseurs n est pas trop
élevé. Un seul a $1 10.. et les autres ont de
$600à $800.

L'allocation, je l'ai de. dit, a dû étre
augmentée en raison d a ugmentation du
prix des vivres, du traitement des profes-
seurs, etc.

11. Il n'y aurait que peu d'èconomie, s'il
y en avait, à remplacer les professeurs
laïques par des prètres. Je ne vois pas ce
qui eaipècherait ces derniers de demander
un salaire aussi élevé que les premiers,
c'est ce qui est arrivé dans certains cas.

En France, les écoles normales sous la
direction des religieux et des religieuses
m'ont parti recevoir la mème allozation du
Èouvernement que les autres écoles dirigées
par des laïques.

Des comptes détaillés des dépenses des
écoles normales sont transmis au gouverne-
ment.

12. Dans 1 état actuel des choses, je ne
vois p3s comment on pourrait préparer les
instituteurs dans les collèges et les institu-
trices dans les couvents. Ce qui manque en
général a ces institutions, ce sont des études
pé-dagogiques pour préparer les personnes
qui doivent enseigner, et qui, en général,
passent des bancs de l'élève à la chaire du
professeur sans aucune préparation. Ce
n'est pas pour jeter auc.un blûm- (ue je fais
cette remarque; je constate un fait qui fait
gémir plus d'un supérieur de collège, je le
sais. De plus, j'en ai fait la remarque
ailleurs, si le gouvernement charge un col-
lège. ou un couvent des écoles normales
trois cas peuvent se présenter.

10 La communauté ne changera rien dans
son enseiguement, n'augmentera pas lenom-
bre de ses professeurs, et ne perfectionnera
pas les appareils et instruments de l'ensei-
gnemen t.

Dans ce - as, il est évident que le gouver-
nement n'aura qu'à payer les bourses d'un
certain nombre d'élèves; mais si cette com-
munauté n'est pas déjà une école normale,
elle est simolement une maison enseignante,
collège classique, collège industriel ou cou-
Vent

Si c'est une école normale, le gouverne-
ment ferait des économies en y plavant ses
élèves. Or, il n'existe aucune maison de ce
genre:

Si c'est une maison enseignante, collège
ou couvent, la charger de former des
maîtres ou des maitresses revient à
lui confier des candidats pour leur
faire faire un cours ordinaire d'etudes, cours
plus ou moins complet, en tout que l'on sera
persuadé que fenseignenent demande des
personnes instruites.

2^ Dans le second cas, le collège se char-
geradedonnuer un cours spécial de pédagogie
en sus de l'enseiguenenit ordinaire. C'est ce
qu'on appelle un cours normat. Meilleur le
gouvernement voudra l'avoir, puis il aura
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à payer pour les professeurs- spéciaux, pour PAlTfE PRATIQUE
le matériel.

Ces cours nouveaux employés dans les
endroits trop pauvres pour soutenir une DEVOIR DIZýVEYTION
école normale.tendent à disparaître partout:
en France, en Belgique et en Alilemagne. 'un ajoctif cn eacl
On a essayé ces institutions mixtes pour
l'agriculture, pour le commerce, pour l'école
professionnelle; il a fallu les abandonner; o
car le collège est sacrifié à la nouvelle école, .
ou lanouvelle école est sacrifiée au collège,0
et c'est le dernier inconvénient qui arrive le 3 Ea-labouru- i-écuier -

plus souvent. NI ous aurez deux Classes crte-isncaad réoir
d'élèves, doat jl une se croira supérieure j AECTIFS AOUTER

l'autre. Les soins et le zèle des matres, leso e
encouragements intérieurs t extérieurs, se lt-- ne-ageu-ro-
porteront fatalement plus d'u côté que de-i
l'autre. pie-cg-ling-lon-jaunil.

3o Dans le troisième cas, la communauté fertile - -ao ile-atina ut-nali;mr.
se chargeant de l'école normale en fera un t mvasr -gras-
établissement spécial avec un personnel ccx.
spécial, et le matériel nécessaire. à CORRIGE

Dans ces conditions je ne pense pas,
que le gouvernement réalise de grandes . le soldat est couraeue. La aille -est jfie-
économies. Il faut remarquer que je nai Le fer est utile. Le coq est iaaina-.
point indiqué une condition très importante e r le ne man
dans une école normale: celle de lécole agneau est doux. Le lion estféroce.

dapplicatiod. Sans école dappicaton, Act est jar. -- i ui estagile.
é'éclie nomale devient un enseonement L'Iiver est-froid. 3. L'eau est liuide
théoique, comme ou a voulu en établir cont. le est ati.
dans quelques universités anglises. Le miel est dou.'. La uile est jue.

13. Si les dépenses Sont plus considérables L'a cave est obscure. Lani tsobe
à l'école normle Jacque-Cartier que dans Lae ou est atie. Le ce est paitn.
les autres, cela dépend du local qui est plus ptiet. Le inen est ain.
dispendieux à entretenir, du plus grand L'ant est don.c. le Pion est gai.
d'appelcato.Sas éc sole n'aplation, dele livre est annscei. Le crapaud est vilain.
nombe d'calèe tr de pitu deieens le est fertie. L'or est rieud
thée, ucabinet de phasvoueluen j'airu La musique est agréable. Lécolier est actif
à former. Mais cela dépend surtout du vice
de construction de la nouvelle école, depuis
que nous l'occupons. J'ai dépensé chaque
année des sommes assez censidérables en
réparations urgentes, indépendantes de celles Dn esT Leps t
que le Bureau des Travau x Publics a fait
exécuter.

Il serait pca b e d'en diminuer les LE DINDON
dépens s tout de suite.. sro que et géale L r est vél,

de conqs'uuction denouveauvfrappécolevuepuls

qa suivu dindon fait entenda ses glouglouade que tOus s
compagon répètent n satiété. Cela n'annonce
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pas qu'il ait une cervelle bien riche. C'est peut.
être pour ce motif qu'on donne son nom aux
personnee crédules et niaises qui, de l'air du
monde le plus grave, avalent sans sourciller
toutes les couleuvres qu'on leur présente. Pour
compléter sa ressemblance-avec les sots, le din-
don, lorsqu'il fait la roue, se rengorge et semble
s'offrir aux yenx pour qu'on l'admire.

C'est en raison de sa stupidité que Florian lui
fait jouer le rôle le plus ridicule dans sa fable
intitulée : Le singequi montre la lanternemagique.
Cependant le dindon--est un de nos oiseaux de
basse-cour les plus estimés -et les plus recherchés
par la délicatesse de sa chair, et les cultivateurs
qui en élèvent réalisent des bénéfices considé-
rables. C'est vers Noël qu'il estle plus eu vogue;
toutes les familles ir'andaises, même les plus
pauvres, se paient le luxe d'un dindon pour fêter
leur Ol-istmas. Les Canadiens peu fortunés
attendent le jour dal'an pour s'en régaler. A cette
époque, les dindons engraissés se vendent de
trois à cinq dollars la couple.

ExPLloTIONS.-Gîougîou: mot imitatif.-A
satiété: jusqu'à être rassasié,jrisqu'à produire la
fatigue, le dégoût.- Une cervelle bien riche:
beaucoup d'intelligence, la cervelle étant consi-
dérée comme le siège de l'intelligence. de l'esprit.
-De l'air du monde le plus grace: on ajoute
souvent cette locution du monde pour donner
plus de force à l'idés qu'on veut exprimer : c'est
comme si l'on disait: de l'air le plus grave qu'il
y ait au monde, dans le nionde.-San.e sour-
ciller, sans remuer les sourcils, comme on fait
quand on veut exprimer un étonnement ou un
doute.-Toutes les cojuleuvre;: acceptent, sans
s'apercavoir qu'on e; trompe, qu'on veut se
moquer d'eux, des idées invraisemblables,
absurdes; locution familière: avaler une cou.
leuvre serait une opération assez désagréable,
repoussante : de là le dicton.-Lor-rqu'i fait la
roue: lorsqu'il étale les plumes de sa queue en
forme de roue, comme le paau.-&iý ren:gorge,
avanca la gorge et retira la tête un peu en arrière
pour se donner mailleure grace.

Florian: fabuliste françsis (1755-1704).--
Oiseau dcebas-cour: faire nommer tous ceux
que l'on trouve à la basse-cour-.& payer le
lu:ce: c'est-à-dire faire une dépense extraordinaire,

-hristmas : mot anglais qui signifie Noël.
Pour les anglais et les irlandais, c'est la plus
grande fête de l'année : c'est le jour des souhaits
et des étrannes. En se rencontrant ce jour là,
leur bon jour est : Merry Christmas, comme le
jour de l'an ils disent: Happy new year.

III

DICTÉ E

LE LEVER ET LE COUCHIER DU SOLEIL

J'ai lu,- je ne sais air, l'histoire d'un original
dont l'esprit de travers ne pouvait s'accommoder
des chosesfdciles. Un jour vorulant faire rôtir une
alouette, imaginez ce dont il s'avisa. Non, vous
ne le trouveriez pas. Figurez-vous donc qu'il
construisit une machine compliquée avec force
rouages, cordes, poulies, contre-poids et le tout
s'ébranlait, allait et revenait, montait et descen-
dait. C'était à devenir sourd du fracas des res-
sorts et des grincements des roues se mordant
l'une l'autre. La maison tremblait de la chute
du contre-poids. Mais i quoi bon cette machine ?
Servait-elle au moins à faire tourner l'alouette
devant le feu pour la rôtir ! -Allons donc, c' et
été trop simple ! Elle servait à faire tourner le

rfel autour de lalouette ! Les tisons enflammés,
le foyer, la cheminée, pesamment entrainés par
l'énorme machine, tournaient tout d' une pièce
autour du modeste gibier. Ne riez pas. Lorsque
vous dites que le soleil se lève et se couche, vous
faites, sans vous en douter, tourner le feu autour
de l'Ilouette.

FABRE.
QUESTIONS ET EXPLICATIONS

Je ne sais o:?... ce n'est pas d'après l'accent,
mais d'après le sens qu'il faut accoutumer les
élèves à distinguer l'adverbe où de la conjonction
on. L'accent en effet est un signe tout matériel
qui tient lieu d'un moyen mécanique pour faire
cette distinction. Faire remarquer que oà peut
dans certains cas, tre considéré comne un véri-
table pronom adverbial signifiant cause. Ex.:
D'où vient que... ? C'est-à-dire de quelle cause
résulte-t-il que -S' accommodcr des choses faci-
les... C'est-à-dire que les choses faciles ne lui
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plaisaient point.--Iaginez cè dont il!s'a visa...
c'est-à-dire cherchez à deviner ce qu'il t. Lna-
giner peut être conjugué aussi à la voix prono-
minale: Je m'imagine, c'est-à dire je me figure,
j'invente dans mon esprit... (Famille de mots :
image, imagination, imaginatif, imager, imagerie.
--Racine: image c'est-à-dire figure, ereprésenta
tion).-Non, adverbe do négation, se distingue
de la négation ni en ce qu'il semploie générale-
ment seul et qu'il peut ainsi représenter toute
une proposition négative. - Pas. Différence
légère entre pas et point; le premier exprime la
pensée avec moins de force que le second. Le
premier est aussi plus familier que le second.
Dans les temps simples du verbe, il se place
après le verbe et daas les temps composés il lb
précède en le séparant de 'l'auxiliaire : Il ne
soufre pas; il n'a pas sonfert.--Machine: tout
instrument composé de plusieurs pièces combi-
nées entre elles; ùne machine compliquée est
celle qui se compose d'un grand nombre de ces
pièces.-avec force rouages... c'est-à-dire avec
une grande quantité ; force, est ici un adverbe.-
Poulies, la Poulie, roue dont lt ctrconférence est
creusée d'une assez profonde -rainure dans
laquelle on introduit la corde que la roue en-
traîne avec elle.-A quoi bon . Locution qui
signifie textuellement : A quelle chose cela est-il
bon ? La langue française possède ainsi quelques
tournures abréviatives que l'ou n- peut rendre
que par une périphrase. On les appelle des gal-
licismes. C'eût été trop simple : O' mis *pour

'cela. Pourquoi un accent circonflexe sur eût ?
(Verbe au passé du subjonctif).-Pesammnent,
lourdement, difficilement. • Tous les adverbes en
ment sont des adverbes de manière formés la
plupart du tempg de l'adjectif qualificatif fémi-
nin, auquel on ajoute le suffixe ment (de mente
en latin manièra). Sagement, d'une manière
sage; bonnement, d'une minière bonne ; joyeu-
sement, d'une manière joyeuse, etc...

EXERCICES ÉClITS

lu Formei. avecls- djectifsmaculiùis suivaUts
(en passant par le -féaiinin; s'il y aieu)' les
adverbes de manière Zorres'pondants. Noué en
indiquons à dessein quelques-uns qui ne forment
pas f'àdve :

Ouvert, giacieu:2, gëntiieépai% lågor~ üibôn-

dant, délicat, fort, juste, plat court, long, distrait,
courageur, haidi, aveugle, terrible, diligent,
traître, mauvais, élégant, savant.

20 Indiquer tous le; mots invariables contenus
dans la dictée.

3, Indiquer cinq alverbes do lieu, cinq adver-
bes de temps, cinq advorbes de qualité, cinq
alverbes de manière.

o000

ARITHMETIQUE,

.PnOB3LiMEs

1ER DEGRE

1. M. X, riche commerçant retiré d'aff rqs,
demande à Paul, petit bambin de six ans, qui ya
avec plaisir tous les jou.s à P école : mon fils&e
désire me faire construire une maison; on mie
dit qu'il me faudra débourser pour matériaux
$5,800, salaires des ouvriers, 2,500, fraig de
transport, $850. J'ai des épargnes au montant
de $25,000. Combien me coûtera la maison?
combien me restera-t-il d'argent ?

Solution:

Matériaux......... 5,800
Salaires des ouvriers... 2,500
irais de transport...... 850

$9,150 Coût de la maison

Epargnes $25,000
Dépenses,...... 9,150

Il restera...... $15,850

2. Un cultivateur hiverne 30 bêtes à cornes,
il désire savoir combien chaque btte lui coûter',
sachant qu'elles mangeront 12,000 bottes de foin
ài s5 le ent et Pôur $300 de lejpimes?

Solution

12,000 ÷ 30= 400 bottesx 5=$20.00 de foin
$300÷30=$10.00 de légunes.

R~ép. S20 +- $10:=4$30 chai e.
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9tMu DEGRÊ

3. Pierres, Jacques et Jean se partagent 8 doz.
de marbres. Pierre reçoit j, Jacques ½, Jean X.

Ces marbres coûtent 3 ets la doz.
10 Combien ont-ils reçu de marbres
20 Combien ont-ils payé chacun ?

,solution

8 doz =96
* de 96=32, part de Pierre, coût
- de 96 =48, part de Jacques, coût

-ide 96=16, part de Jean, coût

.08 ets.

.12 ets.
.04 ets.

.24 ets.
Rép. Pierre 8 ets, Jacques 12 ets, Jean 4 ets.

Preuve

8 doz. à 3 cts =24 ets; -de 24= 8, ?de 24=
12, - de 24=4.

4. 56à arpent de terre coûtent $5,500;
bien l'arpent 1

com-

Solution :

$5,500÷56½-=$97.35 - . Rép.

SUME DEGRû

5. Une famille se composant de six personnes
dépense $250 durant la saison de l'hiver.

Que dépensera une autre famille de 8 per-
sonnes?

Solution

6: 250 :: 8 : .o ou -=-333.33. Rép.

6. Si 10 hommes en 5 jours travaillant 10
hrs par jour gagnent $24.80, combien 20 hom-
mes travaillant 15 jours, 12 heures par jours
gagnent-ilsi.

solution

10: 20)
5 :15 þ :: $24.?0:

10 :12

555: 3600 :: $24.80: x

Par contractilon :

5:6

5 : 36

,

24.80 : x=S$178.56. Rep.

Quel est l'intérêt de $8,500 à 6% pour 57.
ans ?

=S2,250. Rép.

C. J. MAGNAN.

ALGEBRE

1. Un fermier a acheté une terre $3010 et crut
avoir gagné un certain montant par la transac-
tion ; mais un billet de $161 qu'il avait reçu en
paiement, est devenu nul. Il trouva qu'il avait
perdu sur toute la transaction n de ce qu'il aurait
gagné si le billet eut été bon. Quelle était la
valeur de la ferme ?

Soit z la valeur de la ferme.
$3010 - x=le gain si le billet était bon.
$3010 - 161 =$2849 prix de vente si le billet

n'était pas bon.
x - 2849 =perte sur la fermB si le billet de-

vient sans valeur.
x - 2849 =ê (3010 - z) Eliminez les fractions.
5x - 14245 = 6020 - 2x transposez
7x= 20265, et x = = 2895 piastres,

valeur réelle de la ferme.

-Preuve

$3010 - $x ou ($3010 - $2895) ou $115, égale
le gain si le billet avait été bon.

¾ de $115 = $46 du gain, si le billet a été
nul.

On a vu que la valeur de la ferme est $2895
et que le prix de vente était $2849 quand le
billet était nul.

$2895 - $2849 = $46 qui=¾ du gain ci-desus,

2. Il y a un nombre de 2 chiffres, celui de
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droite excède celui de gauche do 5; si à la
somme de ces deux chiffles on ajoute 2½ fois le
nombre lui-même, les chiffres seront renversés.
Quel est ce nombre I

solution :

Soit .x le chiffre à gauche.
Alors x + 5 sera le chi4e à droite.
1Ox+ (.c+ 5) égale le dombre lui-même.

x+:X +5 égale la somme des chiffres.
2x+5 + (lO.+x+5) égale la somme des

chiffres augmentés de 2- fois le nombre.
10 (x+5) +x égale le nombre avec les chiffres

renversés.
2+5+ (1Ox+.c + 5)= 10 i.c+5)+x ; élimi-

nez les fractions.
6x+ 15 + 77x + 35 33c+ 150, transposez

83x- 33x=150 - 50 et 50x=100 .. x=2 le
chiffre à gauche et x+5 ou 2 5 = 7 celui de
droite.

Preuv e

Le chiffre à droite est 7 et celui à gauche 2;
ainsi le chiffre à droite excéde celui de gauche
de 5 ; 1ère condition.

2+ 7 9 somme des chiffres et
2ý- fois 27 = 63, 2j fois le nombre.
9+ 63 = 72, chiffre renverses.

Recrta'uon de vacances

1. A, B et C entrent en société avec un capital
de $8730. Le capital de A est resté dans les
affaires 5 mois, celui de B 7 mois et celui de C,
9 mois. Ils ont gagné $1260 qui ont été divisés
de manière quo 1 du gain de A égalait i de
celui de B; et . du gain de B égalait 1 du gain
de C. Mais B, après avoir retiré de la société

$3564 en est sorti. Co--.bien luo deux autres out-
ils gagné ou perdu par la retraite de B

9. Trouvez trois nombr.s dont' la somme est
78, et donc le carré du moyen nombre égale le
produit du premier et du troisième, et la somme
des carrés des trois égale 3276.

D. McSWEENEY.

PrÉCRiÉATION>

On admire csitains hommes qui parlent des
heures entières sur quelque chose. On doit admi-
rer bien davantage les femnes qui parlent des
heures entières sur rien.'

Une jolie définition de la charité. La chdtité
est l'art de p ierdte so porte-monnaie dans la

poche d'un pauvre.

Un proverbe russe. Allant à la guerre, fais une
prière; allant en mer, fais-en deux ; en te
mariant, fais-en trois.

LIVRES CLASSIQUES

MRPAMMAIRE DL" LIùMOND~
AVEC SYNTAXE

REVUE PAR J. B. CLOUTIER

La méthode rationnelle de lecture est destinée
aux commençants. Elle forme dix tableaux en
tête desquels se trouvent des instructions pour le
maître. L'usage de ces tableaux offre de grands
avantages pédagogiques, surtout pour une classe
nombreuse. Voici le moyen de s'en servir.

Les élèves réunis en groupe devant un tableau,
tiennent en mains le Premier livre des enfants,
calqué sur cette méthode. Le maître leur donne
les explications nécessaires et indique avec la]
baguette les éléments des mots de la leçon. .Les:
élèves lisent ensuite ces mêmes mots dansleur'
livre, et chaque fois qu'ils échouent, le maître les,
ramène aux éléments sur le tableau.

Leå tableaux sont imprimés en gros caractères
afin que les élèves puissent les voir d'assez loin.

i.rChaque école devrait être munie de cette
excellente série.
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